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E T T E  D E  V A S Û Y I E
M E R C R E D I  20.  J U I N  1 7 9

Varfovie le 20 juin.

Du camp du prince Joſeph Poniatowski, lieutenant-général 
à Lubar le 9 juin.

Nous occupons toujours la même position. Nous en> 
voyons fans ceſse des détachements de cavalerie, tant pour
0 er ver les mouvements de l ’e n n e m i , que pour l ’inquiéter. 
M6 JY jeuEenant. Szczulowski, ſervant dans la brigade de

1. lokronowski, qui commandait un de ces détachements, 
st 1 entre dans notre camp avec un officier 8c un ſoldat 
u se qu il avait enlevés à un stade du camp de l ’ennemi, 

après y avoir répandu l ’alarme. M r.  Brzeski, capitaine de 
a cavalerie nationale, dans le 5me. pulke, ou régiment 

a également lait prifonnier un officier ruſse , à Janow même 
. n ourageant, 8c l’a conduit au camp. Les autres corps de 

«  l v l c T  r  avait ^étae^ s » n ’ont pas encore rejoint 
division Hp p ' e X en Ce moES. ’ â . plus grande partie de la 
s’est mite armee Ruſse qui était cantonnée à W in  nie a, 
en t re  (Minrl marc 10 ’ & est venue établir fes quartiers 
division ’ Z1H °4V & .̂anoY ’ corps de réſerve de cette  
chante ti attend que l ’arrivée très prochaine de M r.  l’E -  
j  1 n otocki, pour ſuivre la même route. — La division 
«es troupes Ruſses , qui était en quartier à Berdyczow , ſe
hnmVC actue^ emei?t  ̂ Bialopol} elle doit ê tre  de 10,000 
VſiHifm^o  Î7  > S Clt° y ens qui étaient restés dans la V oi- 
d e ’ ay1nt écé. é v o q u é s  pour signer l’acte 
8c onr • i ° n C?ntIe . a Patl' ie ,  ont refuſé de comparaître,
t rahlr. P ^ é c u t io n  pour la p a t r ie , à la

L e  prince Poniatowski, notre  général ayant été in-
lorme des cruautés qu’ont exercées les Ruſses à Mura-
n n 'n t ’ ,U lîl iséra^ e état ſe trouvent les priſonniers 
L  I (° ° r j ai.c ſu r 1f ous’. a dépêché un officier vers le gé-
rem e-tre  1 ^1 ° R uſse , Mr. Kochowski, pour luir e m e t t e  la le t t re  ſuivante:
tnvpns ,été informe par les déſerteurs 8c par les ci-
dez aue les n r i ſ  f m é e  Ruſse *ue vous comman-
tris te  état ; ne flac’S n t  p ï ° d ' S fe U'°UVe-nt ^  U°  Me,n1 . îçaciiant pas si ces priſonniers font actuel-
VOS nrdiJc- v  ^  C?rpS de Er°upes que vous avez à 
j- , ’ P ayant rien de bon à eſpérer pour eux, du

ac .ement qui a attaqué M urachw a, je m’adreſse â vous, 
onsiem , comme à un vrai ſoldat, 8c au commandant d’une 

«imee célébré par ſa valeur, pour vous prier de faire en 
o r te ,  que les ſoldats qui ſuivant les loix de la guerre ,  
oivent être reſpectés dans le malheur même;, ne ſoyenc 

P réduits a mourir de m iſère , pour avoir ſuivi leur vo-
tt.p 10n .° a vo‘x du devo ir .—. Je joints à ma. let- 
do n 500 3ue Ie v°us prie d’ employer à l ’entretien
ſoins°des m a k d S ^ w ’ ^  qU’aU ſouIa8emenc, & aux be'c„r aiaaea. 3 eſpere que vous ne me refuserez pas
du d.-oI;H^Ur ’ aYta/?t P*us que je me verrais forcé à uſer 
aux h ° re,pre e 5 droit barbare, également funeste
qui ſeeU?eſpe?teeen t ^  DG font pas valoir deS entfemIs i’ai dn n n ’ j réciproquement. le vous annonce que
lié  de ï f  t L  ” * Pn ſonn ie«  Reſses, I .  moi-
tion. &cc ’ S avec une véritable considéi'a-

oues trmVs n de'30b'^0,1S n° US e .mpécher de rap p o rte r ici quel- 
d t t  de * ! atn’p 1 fV qu°ique fam iliers à tou t ſol-
te n d rf r  t  ¥ t  la r t é » ne la iſseron t pas d’a t-
sion el am S r 10m 'u e s , & les ennem is de l’oppreſ-
de k  hw L ° PP/ eſM UrV  f r*.,S fi>aHSk i, cavalier na ïïo n a l 
logea d a n f  f  L u b o " ld zk l’ alfeint re jo indre  l ’arm ée
■dug D o î °  ſ Caî -  J- a amqUé Par six T a n a res  l l e f c 3 détendit courageufement, en t üaun> en
v a u f ^  M t r  ?  r6!01f U ,ſa obn | f de av?c Rurs deux che- 
n au x '&  Szczepkowski &c R o tn ick , , cavaliers natlo-
ofment R ‘Pko.Wbki slI]’Ple cavalier du geme pulke, ou ré-
voulu les v m ‘nC, 1,5 leS m a v SCJd1- E n n e m i  , qui rnn-, iorcer a prêter ferment d infidélité à la patrie
v-j Ce\ T̂ braves gens lui abandonnèrent tout çe ’ qu’ils a-
dre ^  ’ ^  f,tant kcuveuſement échappés, ils v inrent rejom-

pulke. Leurs oluciers ſe font cotiſés pour leur

racheter tout ce qu’ils avaient perdu, 8c les m e t t re  ainsi k 
même de continuer à fervir fidelement la patrie. —- L a  
nobleſse de la T e r r e  de Human a publié un manifeste où 
elle proteste contre les vexations qu’ on exerce contre  
elle, pour la forcer à en tre r  dans la concrêfédération. ( Ga» 
zê ta  Narodowa. )

Copie d’une le ttre  écrite par le prince Joſeph P on ia­
towski à M r.  le lieutenant Kwasniewski, 

en date du 9 juin.
», Soyez fans inquiétude, Mr. le lieutenant Kwasnie­

wski, pour vos effets; je fuis parvenu à découvrir les lieux 
où ils ſe t ro u v e n t , 8c j ’en aurai le plus grand foin. Soyez 
bien perſuadé que je m’empreſserai à vous rendre tous les 
ſervices qu’un officier malheureux:, qui a fait ſon devoir, 
a droit d’a ttendre  de ſon généra#, .

Nous nous attendons à chaque in s tan t ,  à recevoir de 
là Lithuanie la nouvelle d’une action entre  nos troupes, 
qui campent à M i r e , 8c les R uſses , qui font commandés 
par le général M e lin ,  les deux armées é tan t pour ainsi 
dire en préſence. — Les équipages de campagne de Sa Mai: 
font déjà partis, — M r. Matachowski, Staroste d’Opoczyn- 
ski 8c m inistre de la république à la cour de Saxe a offert 
à la patrie 500 ducats fur fes apointemens. Mr. Fiegîo- 
wski, ſécrétaire de légation à la même cour, a fait la m êm e 
offrande de 500 ducats.

D e  Siênnicà le 4 juin.
E n  a ttendant que nous communiquions au public les  

riches offrandes que les citoyens de la T e r r e  de Garwolen- 
ski font à la patrie , nous croyons devoir rapporter celle que 
M r. Puchaty, Nonce de Czers vient de fa i r e ;  ce bon c i­
toyen a dépoſé au bureau de la Commiſsion Ordonnatrice, 
une tabatière de fin or, émaillée en faphir; 2) un harnois 
d’argent d o ré , très bien travaillai 3) une ſeile avec des 
lames d’argent doré; 4) un fibre fans barbe avec une poignée 
d’argent d o ré , avec une bandelette de ſoye & un fourreau 
d’argent doré; 5) un ſabre avec garde 5c poignée d’argent 
d o ré , avec une Isandelette 8c un fourreau garni en argent, 
doré; 6) deux ſabres avec garniture 6c branches de garde 
d’a rg e n t , avec bandelette 8c fourreau d’argent. . , > Ce 
Nonce estimable a en outre conſenti à ce que ſon fils fuivit 
Sa Maj. à la guerre. Il  lui a recommandé expreſsement la 
fidélité à la p a t r i e , l ’obéiſsance à fes chefs, 8c l ’intrépidité 
dans les combats. E n  dépoſant les offrandes dont nous 
venons de parler , au bureau de la Commiſsion Ordonnatrice, 
il a voulu qu’elles fuſsent à la diſposition de Sa Maj. com­
me chef de l ’armée , pour être ' employées ‘a recompenſer 
la valeur ,  ou aux beſoins des troupes. (G aze t ta  Narodowa. y

L e t t r e  circulaire de la Commiſsion O rdonnatrice de 
la T e r r e  de Czeijs, District de Garwolins , aux citoyens 
des villes libres de la république du même D istr ic t  de G a r-  
woiins, lors de ſon installation dans la ville de Siennica.

Enfuite d’une réfolqtioii unanime de notre Commiſ­
sion Ordonnatrice, civile 8c militaire de la T e r r e  de Czers, 
D istric t de G arw olins,  nous vous faifons ſcavoir, avec la 
plus vive fiuisfaction, nobles citoyens des villes libres 
royales , situées dans no tre  D is t r ic t , qu 'en  vertu des pri­
vilèges qui ont été accordés aux citoyens de ce District nous 
avons établi le siège de notre Commiſsion dans le lieu qui 
a été désigné par ia lo i,  ou dans la ville de Siennica. Puis 
donc que vous ayez droit, nobles citoyens de siéger parmi 
nous 8c de coopérer avec nous , au maintien du bon ordre 
8c à l’administration de la ju s t ice , dans nos Com miſsions, 
c’est avec d’autant plus de plaisir que nous vous invitons à 
/enir occuper votre  place parmi nous, que nous vous voyons 

avec plus de ſatisfation rapprochés de l’égalité civique avec 
nous. E n  conſéquence dès que vous aurez choisi parmi 

ous dans le temsj.-preſcrit, des . citoyens éclairés 8c intègres 
au nombre désigné par la lot, nous vous aſsürons d’avance 
que nous les recevrons avec toute la bienveillance, avec 
’affeetion, avec les ſentîmens qui uniſsent des frères 8c des 

compatriotes.
Donné dans la ſêanqe du 14 m a i , dans la ville de 

Siennica.
H



Suite des offrandes patriotiques dépoſées au bureau de îa 
Commiſsion Ordonnatrice de la principauté de M a- 

zo v ie , T e r r e  de Varſovie.
U n e  anonîme a offert deux carabines avec ba.yonet-

tes.   M r. A. Raczyriski * capitaine dans l ’armée de la
Couronne a offert 60 fis. deux couples de pistolets Ôc un 
ſabre. —  Mr. G. ÆBramoWicz, citoyen de te T e r r e  de 
Varſovie a offert 10 ducats. —- L e s  officiers de maiſon de
S . E .  Me. la grande générale Ogffiski ont offert par M r. 
Pruſzewskî » caiſsier de. la même dame » a,000 fis. Mr.
S. Nowicki, citoyen de Varſovie à offert 200 ljv: de plomb.— 
Mr. l’abbé Jçdrzejowski a offert aü nom de M r. l ’abbé 
R ostoeki, métropolitain de tou te  la R uſsie , 5 ducats, qu’il 
destine à celui qui ſe distinguera par ſa valeur. -— U n  ci­
toyen anonime a offert 25 ducats. — M r.  L iſzk iew iez ,  ci­
toyen de Varſovie a offert 10g fis. —  M r. F. Nowicki, 
acteur du théâtre Polonais a offert un ſabre & une couple 
de pistolets. «— M r.  J. Polczynskî teneur de l iv re s ,  au 
magazin de fer de Koniec, a offert 12,500 armes éprou­
vées. — Mr. E .  Choiomski a offert au nom de la prin­
ceſse Lubom irsk i, grande maréchale de la Couronne , ou tre  
la milice domestique de cette princeſse, armée Ôçéquipée, 
54 mousquets avec b.ayonettes; 49 ſabres avec ceinturons;' 
56. gibernes avec ceintures; 3. é tu iſ  de sifres; 9. pour 
les  bas-officiers— M. Kosinski a offert 200.' f is .--M . Lncinski, 
ſouséchanson de Sa Maj. a offert ïôôo. fis. une ten te pour six 
p e r ſo n n es , 15 liv; de vieux linges pour les bleſsés Sc une 
chaîne de fer de 27 aunes de longueur, — L e  domestique 
d ’un certain ſeigneur a offert 2 ducats.

A u t r i c h e .
•t •

V ienne  le 23 mai.
L e  prince de Reuſs a dépêché un courier à notre cour, 

pour l ’avertir que le Roi de Pruſse avait envoyé un courier 
à L ondres ,  pour demander au Roi de la Grande-Bretagne 
une explication cathëgorique fur la conduite que Sa Majesté 
Britannique ſe propoſe de tenir,  pendant la guerre de F ran­
çois premier, contre la France.

L e  prince de G alliczyn a déclaré m imstériellem ent à 
no tre  cour , . que la sienne nous iourniira autant de trou­
pes que nous lui en demanderons , & des vaiſseaux de guerre 
pour protéger nos vaiſseaux marchands.

L e  ministre de France » M r. de Noailles est nencore 
ici. — L e  bruit d’une ſuſpension d’armes en tre  les armées 
f'rancaiſes Sc les n ô t r e s , ſe renouvelle ; cependant nos 
troupes ne tarderont pas à ſe rassembler  ̂ pour ſe rendre; 
dans le lieu de leur destination. —  L e régiment de Kinsky, 
chevaux légers,  s’est mis en marche pour Francfort ,  où 
il restera pendant le couronnement de l ’empereur.

O n  aſsure ici qu - ni l’Autriche ni la Pruſse ne prendront 
pas de part aux affaires de Pologne, & qu’elles verraient 
m êm e avec plaisir que la république compoſat avec la R uſ­
sie , fans en tre r  en guerre avec ce tte  puiſsance coloſsale ,-- 
L e s  députés des états de H ongrie , au nombre de 5b, font 
arrivés h ie r ,  pour inviter le roi an couronnement qui ſe 
fera à B ude, Sc qui est fixé au 6 de.juin«. L ’évêque d’Erlau 
est orateur de cette  députation, qui.-aura idsiffain ſon audience 
du ro i .— L e  roi Sc la reine .partiront pour Bude mercredi 
prochain.— Il a été réſolu que la reine accompagnera égale­
m ent le roi à F rancfort,  où ſe trouvera, à ce qu’on aſsure 
le  roi de Pruſse fur l ’invitation de notre  monarque , à moins 
que ces deux princes n ’ayent une entrevue à Coblence.,.

L e  duc de Polignac a encore une fois demandé qu’on 
conſente, à ce que l ’armée de princes français faſse une 
invasion fur le terr ito ire  de la France ; mais dans le doute 
si cette entrepriſe  ſe terminerait à leur avantage ou non, 
on a rejetté ce tte  dem ande?- O utre  les 40 000 hommes de 
troupes autrichiennes qui font déjà en marche vers la France, 
tô  au tres régimens d’infanterie & 2 régimens de cavallerie 
ont encore reçu ordre de ſe tenir prêts à marcher. Chaque 
bataillon des troupes en Flandre a été augmenté juſqu’à 
1Y500 hommes.

L es  dernières dépêches de T u r in  ont déterminé no­
t r e  Conſeil de guerre à faire partir  au plutôt 600. de nos 
cannoniers pour ;e Piémont. E n  conſéquence, ils ſe font 
mis h ie r ,  fur 23. grands chariots, en route; pour leur de- 
ſtination. On croit qu’ils y arriveront vers la mi-juin. Les 
troupes Sardes feront toutes rassemblées le 26. du même 
mois, è t parconſequent > en é tat d’agir à la même époque 
que notre armée fur le Rhin. Ce 11’eSt que vers ce terr.s 
qu’on ſrapera les grands coups.

Vienne le 6 juin.
L e  nouveau ministre rufse » Mr. Raſufnowskï-, a reçu 

dans les premiers jours de ſon début dans la carrière di­
plomatique, un courier de Petersbourg qui lui a apporté 
la ratification du traité d’alliance, conclu en tre  l ’impéra­
trice de Ruſsie Ôc François I  ôc, en même tems les préſents 
d’uſage dans ces occasions. — O n  a aufsi reçu par le même 
courier te nouvelle , que ^impératrice veut participer de 
ſon côté aux meſures qu’on a priſes contre la France. O n  
peut regarder comme certain, que les trois cours de Ber­
l in ,  d eV ie n n e  Ôc de Petersbourg, agiront en tout de con­
cert .  O n  parle d’un plan qui a pour but d’empêcher la 
propagation des principes français » ôc dont toute l ’E u ­
rope s’étonnera.

T  u r q u i e ,
D e Constantinople le n  mai.

L e  grand-Seigngür a envoyé le 4 de ce m ois, au Cai- 
makan, l’écrit ſuivant, connu1 fous le titre de H atti  Sehe. 
riff ,  par lequel jl dépoſe le grand-visir. Nous allons en 
donner la traduction littérale : “L a  confiance que j’avais dans 
les talents ôc l ’activité de mon visir joüſsouff-Pacha, m’a ­
vait engagé à lui dopner pour la ſeconde fois les ſceaux 
du v i s i t â t .  Se n ’ai pas manqué de lui faire paſser fans 
interruption, des ſommes considérables, pour les frais de 
la guerre de l’em pire , ôc tous les aprovisionnements qu’il 
pouvait désirer. Néanmoins il a perdu de vue & a né­
gligé les hostilités » ôc a même terminé là g u e r re , fans 
avoir t iré  vengeance des Ruſses. Il a laiſsé" les ennemis 
s’emparer d’une grande étendue de pays fur les fidèles- 
e royan ts ;  ôc a conclu la paix , pareeque n ’étan t jamais 
d’accord avec les troupes, il lui était impofsible d’être vic­
torieux. A  ſon retour à la P o r te ,  il a prêté l ’oreille 
aux ſoupçons ôc  ̂ des projets sinistres. Puis donc qu’il à 
manqué de ce tte  manière., â ſes devoirs envers moi qui 
fuis le premier ſerviteur de dieu , je l ’ai dépoſé de ſa charge, 
ôc l’ai conférée a Meiek M uhammed-Pacha, le plus esti­
mable dermes visir s', actuellement gouverneur de. l ’ile de 
Candie. T o i  qui es  Caimakan-Pacha, ne négliges pas tes 
devoirs jusqu’à ce que le d é s i g n é  arrive à la P o r te ;  
f  is en forte fu r tou t, qu’on ne s’apperçoive pas que je  
fuis fans visir. “

L e  visir désigné, est un vieillard octogennaire qui n 
été autrefois Pacha de Cochim.

A l l e m a g n e .
Francfort le 2 juin.

Le recès du cercle de Suabe a été enfin favorable à 
une aſsociation avec l ’autriche, mais elle ne ſe fera que 
lorſque l ’empire aura déclaré la guerre à la France. A  
Kell,  Offenbourg & en d’autres villes voisines, on ne. 
mettra d’autres troupes en garniſon que celles des cercles 
de l’e m p i re .— La Diète aſsemblée à Frauenſeld en Suiſse, 
a déclaré unanimement qu’elle obſerverait la neutralité 
envers la France.

A îx  la Chapelle le 4 juin.
U ne  estafette arrivée ce marin, nous a annoncé là 

nouvelle que le prince évêque de Liege est mort hier après 
midi.

H o l l a n d e .
L a  Haye le 2g mai, .

Les  cours de V ienne ôc de Eerlin ont aufsi invité la 
couf de Londres à prendre parte à l ’alliance défensive 
qu’elles ont conclue. O n dît que M r. P i t t  doit avoir ré ­
pondu, que le roi voulait auparavant délibérer ffir ce tte  
proposition avec la république de Hollande, & voir si elle 
ſe liguerait avec ces cours. Depuis ce tems Air. Auckland, 
est ſouvent en conférences avec notre ministère fur cet 
ob jet,  qui ſemble ſe traîner en l o n g u e u r , - L ’électeur de 
Saxe a été également invité à en tre r  dans ce tte  alliance.

E x t r a i t  d’une lettre  de la Haye du 2 Juin.
L e  ministre de Pruſse a demandé aux Etats généraux 

le paſsage par notre terr ito ire  pour un tranſport de muni­
tion ôc un corps de troupes pruſsiennes, destinés peur le 
Brabant ; mais L L .  HH. P P .  ayant réſolu d’obſerver la 
plus exacte neutralité dans ce tte  g u e r re , l ’ont réfüſé Sc 
ont expoſé les raiſons qui les ont engagées s cette neu­
tralité , ſ  voir qu’elle est abſolument favorable aux in­
térê ts  de la république & au maintien de ſon commerce.

L e  chargé d’affaires de la cour de V ienne a fait requérir 
no tre  cour, de ne pas laiſsèr paſser des tranſports d’armeS 
ôc de munitions pour les français, St ſürtout de refuſer le  
paſsage à un vaiſscau Hollandais chargé de fusils.* <k prêt .



a faire voile de Fleſsïnguè pour Dunkerque. Les E ta ts  ont » 
réſolu pour les raiſons qu’on vient d’expoſer, c’est à dire, I 
pour ne  pas violer la neu tra lité , de ſouſcrire à cette dé- 
mande & ont mis un embargo fur ce vaiſseau; mais le mi­
nistre de France » M r. de Maulde , s’eft est plaint dans une 
note, remiſe aux E ta t s  généraux, Sc y a rem ontre  que ce tte  
cargaiſoü apartenait à des marchands français qui Pavaient 
achetée à R o tte rdam , & qu’elle n’était pas destinée pour 
Dunkerque mais pour St. Domingue. O n  est curieux de 
ſavoir comment ce tte  affaire ſe terminera.

P a y s - B a s .
Extrait d’une lettre de Bruxelles du 3x mai.

L e  duc d’U r ſ e l , ün des ſeigneurs les plus considé­
rables de ces provinces par ſa naiſsancè & ſes alliances, 
ties-connu d’ailleurs par la part qu’il eut aux éVénemenS 

e X790, vient d’étre nommé atnbaſsadeur de S. M. le roi 
e Hongrie à la cour de Naplès. L e  comte de ia M arck, 
on beau-frère , dont ie rôle ne fut pas moins brillant, 
ans fes commencemens de l’inſurrection , à la té té  du parti 

populaire, a quitté le ſervice de France , pour en tre r  à 
et ui d Autriche avec le grade de général-major. C ette  
translation Sc la nomination du duc d’ü r ſe l  à un poste auſsi 

istingué, que l ’est une ambaſsade de famille, annonce 
e la part du gouvernement les dépositions les plus favo- 

r«i e s ,  pour ſe réunir avec le  p a r t i ,  dont ces deux ſei­
gneurs é taient les chefs: Coalition, qui porterait le der-
N o o tC°Û  aU lanar‘(lue des van Eupen  ôc des van der

nuî f ^ e gouvernement vient de témoigner aux troupes, 
Dron-p'1* innS, c.e Pa'ſs ’ Pa ſatisfaction d’une manière très- 
nn ſ 3 • attacher encore davantage : E lles  auront

e augmentation. de paye d’un C reutzer par jour, dont 
ia demande a été faite à V ienne  de la part de L . A. roya-
fidéiité°mme Une r ^comPen ê de.leur hravourë Sc de leur

nn» k  _°P esr. étonné du nombre de malades ôc blefsés,
„ • n V01E arrn 'er de l’arm ée: L e  nombre des chariots,

°  ^ 3 condôit ic i ,  monte aujourd’hui a plus de cin- 
q ante. L, on en conclut, que les Français ne lâchent plus 
e p ie ,  ôc qu’à meſure que leurs armées prendront de la 

consistance, nous perdrons nos avantages : c’est ce qui 
mit desn-er ardemment du renfort:  O n  s ’impatiente eii
e n n l1,0 i 'a ' ° n • ne polnt voir arriver les troupes Prüſsi- 
tp .* r eur aiuvee prochaine a été annoncée depuis long- 
ca.. ’ ^pendant l'on ſçait par des informations très- 
en marche6 aHS Wfestphalie aucun corps n ’est encore

B e r l i n  Eoüvernement a expédié encore hier un exprès à

S u i s s e .
D e la Suiſse 1e 26 mai.

L es troupes qui ont été convoquées dans tous les 
tons, ſe font miſes en marche pour ſe raſsembler à Bâle 

pour couvrir les frontières. È ]ls  formeront un corps de 
com ~ 10mmes. O utre  cela les cantons liſnitropes , 
V tZ mL  T K ? 6 Beline’ Fl1 bourg> & Soieure, ſe mettent 
Pruſsn cj e.n' e P°ur couvrir 1er propre p ay s . - -  L e  roi de 
F r a u ê n f n l^ r  cernande!’ par ſon ministre à la Diète de
& le canton d ? B e rn e ? tIpUlë Par ieS trakés  Pour N e u ſd  îltel

I t a l i e .
■t , Rome le 9 mai.

Inquiétude , eenapnrem,nrCette Æ  ftit lg
frappé d’apoplexie iTnT J n v n  PC aVmt de
le champ ſon médecin i ſ̂ ^ a§eauxraaraiS P °min^  St,r
c in e ,  & dans la nuit le w d i n a f *  p0r.tlr? nt P0l,r T e ï n l ‘ L e  lendem iin nn ren, - 1 (1mal-neveu prit la meme route,
l ’état du S t Pere  & 1 ^  n()PVelleS pRs ſatisfàiſantes fur
danger, „ „ > « * *  « r e  mfisporlé &„S

Turin le xff mai.

vant Ul  g ,u rre  f ^ n u e n t  toujours, ôc
N o tre  c o m m e r fE 8- ' ûouv«5Ues * k  * * * «  écla tera  biem 
2 ,-0 6  hmn nns f £ e n -S a r° ; ,e a dem andé on re n fo r t  
“ S a v a H  K V ‘ Vù!£ défiler tous les jours de trou
cune déclar?tinnUd '  3uſq^ a p re ſe t1 t  ü  n ’y a eu au-
en .'grand ſ uf  S  A o T t f è r ^  , ^  * * * * * * *

caîs , ^ u i  n e 'fo n t  ' I l  qt:i. ^ T ‘nt, a tm,s îes F rà tK  
dc q u i t te r  n o t r ?  1C1 depmS 5 *** **  « * » » >

fui* 
lientôt, 

de 
: troupes 

au-

P o r t u g a l ,

Liſbonnë le  g mal.
Notre eſcadre destinée pour la m er du ſud fera voilé 

ütt de ces jours. E l le  es t  montée par des officiers de la plu* 
grande distinction-

F r a n c e ,
M etz le 20 mai,

L e ï 6 de ce mois , vers minuit, un garde national, fat* 
Nnt patrouille dans les fortifications de la citadelle , pendant 
un orage des plus violens , est tombé dans le  foſsé, ôc a été  
tué. Ce particulier peu fortuné laiſse en mourant 7 enſans & 
ſa femme prête à accoucher- Les citoyens qui prolèſsent 
la religon ju ive, ſe  font empreſsés à voler au ſecours de cet* 
te famille malheureuſe- Ils ont à l ’instant fait parmi eux  
une quête dont le  produit a été remis à la veuve au moment 
où elle  allait donner le  jour à Un huitième orphelin-

Valeneiennes le 24 mai.
L es étendards reconquis par les huſsards du premier 

régim ent, fur leurs officiers » ôc portant l ’empreinte des 
armes de M r. Berehiny ont été brûlés aujourd’h u i, en  
place publique, ôc de nouveaux étendards aux couleurs na* 
tionales doivent être bénis par M. l’êvêqüe. Ce beau régi* 
ment figure en ce moment devant l’ égliſe ci-devant cathé* 
drale i demain il doit partir pour aller rejoindre l’armée.

A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  l é g i s l a t i v e ,  
Séance du mercredi 23 mai,

L e  comité militaire a fait* par l’organe de Mr. La* 
combe, un rapport fur les remplacemens d’artillerie. L a  
moitié dés places de lieutenant eh fécond feront accordées 
aux ſous-ûfficiérs. *— Enfin la grande dénonciation contre 
le comité autrichien est arrivée à l’ordre du jour, ,Mr» 
Genſonné paraiſsait déjà à la tribune* lorſqüe M r.  Godard 
a fait Une motion d’ordre relative à la diſcuſsion qui allait 
s’engager. C e t te  motion d’ordre avait pour objet de pré­
venir l ’inſolence préparée des tribunes ; il a propoſe h 
l ’aſsemblée de charger ſoh président d ’interdire aux per­
ſonnes réunies dans l’enceinte de la ſalle tout mouvement 
d’approbation ou d’improbation. Mr. le président a rappellé 
aux tribunes le réſpect qu’elles devaient aux repréſentans du 
peuple. — Mr. Genſonné a pris la parole : c’est principale­
ment contre là le t t re  du r o i , adreſsée à i ’aſsembiée natio­
nale pour la pourſuite des calomniateurs, que tous les ef­
forts de Mr. Genſonné ſe font dirigés; il a trouvé cette  l e t ­
t re  inconstitutionnelle: les démarches qui ont été  faites 
auprès de l’aftemblée nationale pour avoir des pièces im por­
tan tes ,  la conduite du sieur Lariy iere ,  juge de paix , les 
'expreſsions de la le t t re  du roi, voila d’abord les preuves qui 
ſe font préſentées à M r, Genſonné ſuf l ’existence du co­
mité autrichien. L ’orateur qui aVaif provoqué le décret 
d’aecuſatiort contre un jugé de paix » a ſoutenu que le chef 
du pouvoir exécutif avait empiété fur lé pouvoir judici­
aire. — Mr, Genſonné s’est fait les trois questions ſui- 
vantes: existe-t-il une coalition désignée par là dénomina­
tion de comité autrichien 7 Y a-t-il des preuves ſuffiſantes 
contre les chefs de ce comité 1 Quelles meſures doit p ren­
dre l ’aſsemblée nationale en cette occasion l  — L ’orateur 
n’a élevé aucun doute fur l’existence du comité autrichien- 
Il n’est pas beſoin de dire qu’il n’a pas allégué des preuves 
mathématiques de ſes afSefrtions ; dès preuves morales lui 
Aiiffiſent pour établir ſa croyance. L a  cour est corrompue* 
des complots ſe forment de toutes par ts ,  les intrigans s’agi­
tent en tout (fens; Il y a des aristocrates, des malveillans* 
des prêtres réfractaires, des contre-révolutionnaires, Ce qui 
n’est malheureuſement que trop vrai; donc, ſuivant Mr- 
Genſbnné » il existe un comité autrichien- — Après avoir 
preuve ainsi l’existence du comité autrichien, M r.G enfon*  
né a accuſé M M. Bertrand Ôc Montmorin , comme les chefs 
de la coalition. — Les rôles avaient été distribués, M r.  
Gonſonnè était chargé de faire les dénonciations ; Mr. B riſ-  
ſbt était chargé de donner les preuves : d’après Mr. Briſ- 
ſô ï , ce comité avait ſon point de réunion dans le ministère 
avant lë là  mars : cette afsertion dé Mr. Briſsot l ’a conduit 
à examiner la conduite de Mf- Montmorin ; il a trouvé les 
Couleurs autrichiennes dans la correſpondance de cet ex-mi­
nistre. E n  e ffe t ,  fous peine d’être déclaré membre du 
comité au tr ich ien , on ne peut ſe réfuſer à croire à là tra* 
luſon , quand on rvoit que par une le t t re  à Mr. de N cailles, 
en daté du 3 a o û t , le ministre des affaires étrangères diſait 
que „ les meilleurs efprits de l’aſsemblée nationale s’étaient 
„réünis avec les Véritables fterviteurs du r o i , pour rendre à 
,,Sa Majesté l’autorité néceſsaire pour gouverner. ,, •— M r- 
B riſso t,  comme M r,  G en ſonné ,  a  dénoncé MM, Bertrand Ôt



Moncmorin ; le  premier » pouf avoir perdu les colonies ; „ 
l e  fécond pour avoir perdu la France : il a trouvé Mr. M ont-  
niorin plus coupable encore que M r. deLeſsart .  —• Ces dé­
clamations n’ont pas produit beaucoup de ſenſation dans l’aſ- 
ſem blée; on s ’est contenté d’ordonner l’impreſsion des deux 
diſcours , & de renvoyer les dénonciations! aux comités de 
ſurveillancé, de législation & diplomatique, réunis. — M r. 
Rouyer a demandé à dénoncer vendredi prochain Mr. Ber­
trand  , non par des rapprochement in.signlfians, mais par 
des pièces dépoſées fur le bureau; il a  demandé auſsi à dé­
noncer M r Duranthon , ministre de la ju s tice , d’apiès la d é­
nonciation de Mr. Genſonné. — L ’aſsemblée, diſait-il,  doit 
ranger dans la même claſse , St les aristocrates perfides , St 
les patriotes ignares, qui ſe chargent des fonctions dont 
iis ne connaiſsent ni l’étendue ni les dévoirs. — M r. Briſ- 
ſot avait dit dans le comité diplomatique, que Mr.Vaublanc 
voulait propoſer le ſystême des deux chambres. M r. V au ­
blanc a pris la parole pour répouſser ce tte  nouvelle calom­
nie. —  Une le t tre  du ministre de la guerre ,  relative à la 
proposition faite par des officiers é trangers  qui ſe font di­
stingués dans la guerre de l ’A m érique , de lever des corps 
de troupes étrangères pour le ſervice de F ran c e ,  a été 
renvoyée au comité militaire. — L e  ministre de la marine 
a  fait rem ettre  diverſes pièces qui lui ond été remiſes par 
les deux commiſsaires arrivés de Saint-Domingue. E lles  
on t été renvoyées au comité colonial.

Séance du jeudi 24. Mai.
L ’aſsemblée a diſcuté les troubles réligieux. C ette  diſcuſ- 

feion, ne pouvait ê tre  qu’une répétition de celles qui ont 
précédé fur ce tte  maiere. O n a dit à la tribune tout ce qu’on 
pouvait dire pour e tco n tre la to le ran .ce :  tout s’est réduit à 
une question de priorité en tre  les projets de M.|';Vergniaux et 
de M. Chabot.— L ’aſsembiêe a décrété qu’il y aurait lieu a la 
déportation contre les prêtres perturbaturs; les accufés feront 
condamnés par la voie de police génétrale e t  non par les jurés.

Seance du vendredi 25 mai.
M. F ranço is , ſecré ta ire , fait lecture du procès verbal 

de la ſéance d’avant-bier; il dit que M M . Briſsot & Genſonné 
o n t  p r o m i s 1 es preuves de l’existence du comité autrichien

M. Brival demande quelle procès verbal porte qu’ils ont 
d o n n é  ces preuves. L ’aſçembl; e maintient la rédaction du ſe ­
crétaire , comme conforme k la vérité.

O n lit à la tribdne une le t t re  datt e de Rumezy : un 
détachement ennemi de 400 hommes s’est préfente devant 
ce poste, où ſe trouvaient 50 hommes du 5.̂  régiment, quel­
ques canonniers, quelques volontaires nationaux du 2tne. 
bataillon de Paris; Les  impériaux ont tiré  deux coups de 
canon à mitr , illç-, fans atteindre le poste fiança is ,  qui leur 
a répondu par une décharge devant laquelle ils ſe font repliés 
vers  la maifon rouge. O n a tiré quelques coups de fusils dans 
les bleds où s’étaient postés les ennemis ; ils ont été forcés 
de prendre ]a fuite. On a trouvé parmi les morts fur le 
champ de bataille , un vicaire , un religieux & plusieurs prê­
tres  déguiſés en dragons. («) On donne de grands éloges k M- 
de B iro n , & a tous les militaires qui ſe trouvent au poste 
de Romezy.

Sur la proposition de M r. Léonard R o b in , le décret 
fui vaut a été rendu : >.-srï

,,Les directoires de département feront tenus , fur h  
demande de vingt citoyens ,.. &c fur l’avis des directoires de 
district,  de prononcer la déportation contre les prêtres non 
a ſserm entés  . comme instigateurs de troubles. ”

Séance du ſamedi 26 mai.
L e  ministre de la guerre a fait parvenir à l’afsemblée 

une le t t re  de M . de la Fayette  du 24 mai, dont voici l ’extrait:
„L e  détachement de M. Gouvion pour avoir des four ima­

ges , s ’éta i t  porté vers Philippeville d’aprés ſes ordres: ſon 
expédition a été couronnée de ſuccês, e t  la troupe de M. de 
Gouvion a long-temps inquiété l’ennemi dans la journée du 
23. L ’ennemi ſe préſenta avec des forces ſupérieures ; M . de 
Gouvion avait moins de 4. mille hommes, e t  les autrichiens 
étaient plus de g. mille.

O utre  -a ſupérionté du nombre , l ’ennem i avait des 
pièces de position e t des obusiers ; ſon ayant - garde attaqua 
deux fois la n o t re ,  qui, à la troisième a ttaque , ſe replia 
en ordre vers le village de Saint-Aubin. M. de Gouvion a 
dirigé ſes équipages vers Philippeville; les deux corps de 
troupes ſe font ' cannonés long temps: comme l’ennemi a 
dirigé ſon attaque vers la droite du détachement de M . de

(*) L a  le t t r e  ne dit pas comment on a p u le s r e c o n *

Gouvion, ! le  général a fait avancer, pour couvrir ſon flâne, 
plusieurs eſcadrons de differens régimens e t  des batallions vo* 
lontaires: ces èſcadrons ont été expoſés à tout le feu de l ’en­
nem i; ils étaient compoſés des 45me e t  ggme régimens, e t  
des volontaires1 de la Côte-d’O t e t  de la Marne. —  L e  déta« 
chement s’est re tiré  en bon ordre ; la cavalerie a constam­
m ent couvert les mouvemens , e t  l’artillerie a profité de tous 
ies points favorables: pendant près de 5. heures, pas un 
homme n ’a quitté ſon rang ; les ſoldats ont constamment 
confiervé le s i lence , & le ſang-froid des ſoldats les plus 
exercés aux combats.— L es  ennemis ont rétrogradé; nos 
troupes les ont ſuivis de près, 2s la cavalerie autrichienne 
â été ſouvent obligée de cliarher pour protéger la marche 
du détachement qui ſe retiroit. L e  corps de troupes com­
mandé par Mr. de Gouvion a perdu trois pièces décanon( une 
de trois était tombée dans un ravin: nous avons eu 24 hommes 
tués, dont quatre officiers & 67 bleſsés, dent 5 officiers, Les en­
nemis ont perdu plus de monde que nous.— L e  général la 
Fayette donne les plus grands éloges à M. de Gouvion et aux 
troupes qui ont marché avec lui. C e t te  le ttre  ſatisfaiſante a été 
entendue avec intérêt par i ’aſsemblée , e t la lecture a été ac­
compagnée des plus vifs applaudiſsemens.

Séance du dimanche 27 mai.
■Mr. Hobbé , jeune D an o is , ſe pré ſente à la barre , il 

déclare avoir renoncé h la vaine nobleſse, 2c à tous les 
avantages dont il jouiſsait en D annem ark , pour paſser en 
France , pour y ſervir la liberté. Il demande le droit de 
l’emploi dans la diplomatie. — M r. Kooch appuie auprès de 
l ’aſsémblée la demande de Mr. Hobbé qui lui a été recom ­
mandé:, avec .éloge, par M. le maréchal Lukner. L ’aſsemblée 
charge le Comité de législation_de fa ire ,  fous huitaine, un 
rapport fur la demande en natüraliſation de M. Hobbé ; elle 
l’invite aux honneurs de la ſéance.—L es ouvriers de la manu­
facture de papier de MM- A rthu r  2s R obert ,  dépoſenc fur le
bureau 600 liv. en écus pour le foutien de la g u e r re .__
Mr. le président proclame le réſultat du ſcrutin pour la no­
mination de ſon ſucceſseur ; fur 2g6 voix , Air. Tardiveau , 
en a obtenu 240; il est p rés iden t.- -  M r .  le président fait 
lire une le t t re  des administrateurs du département du T a r n ,  
qui annoncent la découverte d’un complot contre la ſùreté 
publique; ils envoient le procès-verbal qu’ils ont dreſsé. I l  
contient huit lettres arrachées â la corrcſpondance coupable 
qui a v a i t  l i e u  e n t r e  MM. Vigier, garde du corps , demeurant 
k Castres, &”L au tre c ,  ci-devant député, maintenant chef 
des émigrés en Eſpagne. — Ce projet parait avoir pour 
principal objet, de faire égorger à l a  ſ o u r d i n e ,  les calvi-. 
nistes dont le parti puiſsant dans le M idi,  a , pour chefs, 
M M, d’O rleans, Latneth & Monteſquiou; les prêtres y 
en tren t comme directeurs de l ’exécution. — L ’Aſseinbiée 
charge ſon Comité des douze de iui faire jeudi, le rapport 
de cette  affaire.

A V I  S.
Quelqu’un cherche à --relouer deux chambres & une 

boutique. S’adreſser au bureau de la Gazette .

U n  français, arrivé récenm ent ic i ,  de V ienne  où 
il a été employé en qualité de tapiſsier par plusieurs ſei- 
gneurs de la première distinction; nommément p ar le  prince 
de P aa r ,  le  duc de Polignae Stc. dont il a des certificats, 
cherche à être placé chez quelque ſeigneur comme valet de 
chambre tapiſsier. S ’adreſser au bureau de la gazette.

A V I S  A U  P U B L I C .
L es  réquisitions qui nous ont été faites de la part de 

plusieurs correſpondants étrangers, nous ont déterminé à ne 
donner déformais, que deux feuilles par ſem aine, pour dimi­
nuer les frais de port ,  qui étaient tels qu’ils triplaient le 
prix de la g a z e t te , avant qu’elle ne parvint aux frontières 
de la F ran c e , ou de l’Italie. Comme nous employons 
des caractères, beaucoup plus petits que précédemment, 8c 
que nous donnerons plusieurs ſnpplemens par m o is , nous 
ne retrancherons rien par ce nouvel arrangem ent, à l ’é ­
tendue , ni k la quantité des nouvelles, &r ne nuirons en 
aucune manière k l’in téré t  de la 'gazette . E lle  paraîtra 
dorénavant inecredi & ſamedi k 9. b. du matin. L e  prix 
de l’abonnement fera de 4. ducats par an , d’un ducat par 
quartier , de 6. As. par mois. Nous tiendrons compte à 
nos abonnés dé l ’excédent de ce prix , fk prolongerons leur 
abonnement à proportion de cet excédent.


